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a- £ £p i fopE.... 


L& DERNIER 

J&CAHÆMSMT 


WAMPUS, £r>ec AAAi.^ - 

P/Cj>U£ V£MU OUa/£ L.O/HTA/US 
ÔAMX/Æ, A POUR M/SS/OU oet 
OCtTRU/R£ LA C/V/USAT/OU 
HUMA/U£. MA/3 L&3 HOMMSS 
L /GUOReUT, OAU7AUT PUJ3 

ÇDL/Æ WAMPUS SRÂC& À 

L 'AC7VOA/ OÆ L'EAU CA/AA/- 
SS OQ vr/A /L'gLLg/VlE/Vr CAS - 

PC*=T. JEAN 3TEN . L/v ÆX 
- ag£ut oss sspv/cAs seca 

A R AA/ÇA/d, C OUA/A/T UCt v£a/ 

TASL£ WAMPU3 ./A SA/T 
ce q>ue veu-r wampus. 

/A A CO/H^R/5 Ç>US C £37- fiV 

lattaouaut Avec te- FCÜ 
ÇDU'/L P£UT LU/ ReuORCC. 
sou ASACcr v^/a/TAOutc. 
MA/S JTSAU STZCU £OT 
TÆAÇ>u£ y peR&douTO-. ou 
Le PReuo pour uu pou 
£- p WAM PU 3 la/sss 
pour mort err o/spara/t 
trausporma cerre po/s 
£M AIGLE ROYAL. 

C>U/TTCt. LA 

PRAA/œ A P/u œ poursu/- 
VR£ A/LLeuRS SOU 
ce U VRCC ce DESTRUC¬ 
TION!... 


WamPus 



AUCUN) Dt CES STU¬ 
PIDES HUMAINS A 
PROXIMITÉ: A H.- L£. 

F&Ü 
















UAJ C/Z/ /ZAUÇXJE Cf ETOUFFE SU/V/ O'UA/E EXT/ZAO/ZO/A/A/ÆE METAMOPPHOBE ... AU CDU- 
TACT OE LA FLAMME, U A /GLE ÆA /VOlE OU LAC DO SOLE/L, 9U/Z LA 3A/Z/ZE OES ExC/Z/A/S 3* 
T/ZAUSFO/ZME av WA AA PU 3- •• L'tNMCAW TURC: Dt L'MÜAAAN ITÈr... 


\ 


U 


mais 

A / A / S /... jg- peux me 

SERVIR DE MA FORCE: 
DES T PI UC T R/CE 
ET JE VAIS RESER¬ 
VER Â CE SRATTC 
- CIEL. LE MÊME 
TRAITEMENJT QU'AU 
REVOLVER DE . 


REVOLVER DE 
TTEAN STEAJ 


W\ï 


A( 


JH 


m 


DEUX AA /A/CE 9 ZAVOA/S 
Bi-EUÂT/ZES, SECS CCAA. 
AAE DES LAMES OEPO/- 
GA/A/ZD, CTA/LL/SSEA/T 
DES EMOZAAES PUP/L. - 

LEB OE WAAAPU9... 


£ fr 


/LS S'ACC/ZO- 
C//EA/T UAJ 
/AJSTAA/r AU 

dejzaj/ejz Etage 

OE CE FORMI¬ 
DABLE /MMEU- 
SLE, O/ZGUE/l. 
OE L'A/ZCAV/TEC- 
TU/ZE 

GrEÆMAA//Ç)UE 
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ET MAINTENANT QUE 
JC ME dCBAKRAS - 
SE DE MON VRA/ 1 
CCkR/TS / IL- ME SUF¬ 
FIRA DE TROUVER 
UNE FONTAINE- LE 
PEU O'ÆAU EN 50M. , 
ME, QUI M'EST INDIS-/ 
PENSABLE pour me ( 
TRANSFORMER EN 
N'IMPORTE QUELLE 
CREATURE VIVAN- A 
TE DE CETTE 

PLANETE / « 


7 



HA 


©lELQlES m/- 
A/UTJE:S RASSORT 
ET SOUOA/M. 

OAA /3 L/M 3 /A//S- 
TRE ET AORM/- 
OÆLE 

7-OA/MCRGE: 

LE GRATTE-C/EL 
SA/Z lÆOEL 

WA AA PUS 

A /POSE SOV 
/REGARD 
S'EC/RODAE 
Œ FOA/D 
E/V COMSlE 




■ "/// 

JJ 
1W 

’Êh 

’umitïï*' J 

ffjm'if ifj 

m Jtk 

vuÿ ; 35 » 


JMMk 





AH/ AH/ AH/ 

T'AIMERAIS VOIR L'Aie AHURI DCS 
techniciens TERRESTRES 

LORSQU'ILS TENTERONT D'EXPLI _ 
QU ER COMMENT LE GRATTE- 




ZE- JOUR SUIVAIT, 
SUR LE L/EL/ 
OU 

O&SAST/ZC :... 


ALORS, MO/VS/El/R 
HASSCrUBA CA. AVEZ - VOUS 
UNE IDEE Â PROPOS 
de cet Ecroule¬ 
ment ? 
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UN INSTANT COLÛA/ffL AAC/AJClRT: 
L'AFFAIRE DE CE SOIR ET CELLE 
DE ATAS3CO PRESENTENT DES 
DIFFERENCES NOTABLES / ^ 



FAIRE FONDRE LES RAIL^ C'EST R&LATI- 
VEMENT FACILE. TANDIS QUE FAIRE FOMDRC 

• £Mr/ÉÆ£M£M7- * i-A stRuçtums oe 

FCJZ D'UN SRATTe -Cltl. tSTIœiJVRC 
PRESQUE INCONCEVABLE POUR UNE IN¬ 
TELLIGENCE HUMAINE 


... MAIS NOUS DEVONS 
RETENIR CES DEUX 
AFFAI RES COMME iden 
TIQUES / EN D'AUTRES 
MOTS... 740MQA/5 CE 
OCCOUV/Z/AZ A Ç>L// 

AJOU3 AVOUAS . 

N AFFA/Æfi ■' ^ 


ET NOUS HATER AVANT QUE LES 
■JOURNALISTES NE SEMENT LA 
PANIQUE DANS LE PUBLIC EN L'INFOR¬ 
MANT DES DESASTRES DE ^A99£L 
ET DE AAUM/GHJ 


BIEN / 

MOV COAWEZ. / 



LC oclovseJ 

AAC/A/CAZT, 
CH CP- /M - 
PdQTAA/r 
OC3 SERVI¬ 
CES OC 
REVSE/- 
QHCMCHTS 
Ai-LCMAA/OS 
S 'CL.O/GA/C ' 
EM 

COM/PA3V/E 
DE SES 
COLLABO- 
AZATCUAZ3 
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Jean Sten 

A DONC 
SURVECU 
AU COUP 
TERR/QUE 
QUE LU/ 
AVA/T POR. 

WAMPUS. 

PE R DAN P 
SON S AA/G 
EN ABON¬ 
DANCE, 

/L AVA/r 
QU/TTE 
EN T/TU- 
BANT LA 
BARRE: 
DES 

ECRINS 


... UN BRAVE MONTAGNARD, GUIL - 
1_ AUME DURGNAX L'AVA/T CHAR¬ 
GE SUR. SES EPAULES ETEMME 
-NE Â L'HOP/TAL DE BR/ANQON--- 



VOUS ETES VENU 
ME VOIR / MON 
CHER GrU/LLAUAAE: 
COMME CELA. 
ME FAIT 

V PLAISIR / ^ 



CDL/RÇNUCD/ 

ME REGARDEZ,VOUS 
AINSI ? 


TT'AIMERAIS VOUS 
POSER UNE CpUESTION. 
MONS/EUR VREL ! 

vous avez vu L'Emission 
a la TELEVISION 
f concernant le pontÛ 
^ Ciq>uEFIE de N1 J 

IV COCOCA/E? Æl 
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SIEN, TE SUIS ALLE 

là-haut hier même 

ET J'AI TROUVE CECI : 

UM OBTE T (DU/ ME RAP- 
P^LLE LE POMT SABOTE 
OE COLOGMEI ^ 




ET GU/L. 
LA U ME 
DURGMAT 
PRE3EMTE 
Â TtAM 

VRtl_ LE 

MOM 

O'EMPRUMT 
OE STEM- 
UN 
PET/T 
BLOC. 

OE 

METAL 

POMOU 


.. LE REVOLVER QUE 
WAMPUS A PA/T FOM- 
ORE OE 50V SEUL 
REGARD--. 





DITES,, MO/VS/EUR 
S/REL ... AURIEZ.VOUS 
QUELQUE CHOSE 
Â VOIR AVEC CES 

sabotages q>ui se 

VERIFIENT EM 

ALLEMAGNE ? A 


mr 






V \ 




._~,;#ÉÉ| 



A/O/V Â CE PROPOS, TEAM 
STEM A LA OÛVSC/ÆV. 
CE TRAMQL//L LE... 


. .. MA/S /L SA/T QUE S/ OURGA/AT MO/VTRA/T CE MORCEAU 
OE METAL / OV OECOUVR/RA/T 3/EM V/7E SA VER/TABLE 
/OEMT/TE ET /L SE VERRA/T OA/VS L'OBL/GAT/OM OE REMORE 
B/EM OES COMPTES AUX. 3ERV/CES SECRETS PRAMÇAJS ... 


NON, GU/LLAUME ... SI VRAIMENT TU VEUX 
ME FICHE DANS UNE SALE HISTOIRE 
À ATTENDS AU MOINS ÇUE J'AIE 9 UITTE j 

- ** /AA/ço "' 


,4# Ts 
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TOUT Ct QUE G^/LLAü'AÆ OU/ZGUAT 
POURRA FAIRE, C'ÊST DE RACONTER . 
CE QUI S'EST PASSE ET DE 

DONNER MON SIGNALEMENT J 
^ 4 LA POUCE J .xTJJ 


\ 


avant qxj'ON Etablisse mon 

IDENTITÉ, IL SE PASSERA DE 
NOMBREUX' JOURS, PEUT- 
ÊTRE DES SEMAINES/ 


J JE AN STEN AREA/O COVSt Oa LAU- 
TOMOB/L/S Ta , GÆ/A 4 A 5 TUSÇXV'AU 
CUALaT ÇpU'/L AVA/T LOUa A AUOBT 
ET LÀ/ /L CUAUGB Da VBTBMBUTS / 

pu/s s Aura au vol au t oa sa z?s •• /l /=o/v, 
ca pl e/ a/s gaz au o//zacT/ou oa LA 
a/zour/a/za p/zauco.alL auAuoa... 




// 


ç>uaL a st L'oajacT/a oa jean sten ■ 
tout 5/MPLaMa/vT /zaT/zouva/z WAMPUS 
sou a,uua aa/ Mo/ZTaL... 


MEME 01 ON NE PEUT 
PAS ATTRIBUER Â WAMPL/S 
LA DESTRUCTION DE L'IMMEUBLE 
DE PASSaL ET LE DÉRAILLE- 
MENT DU TRAIN, UNE CHOSE A 
EST CERTAINE. C'EST 
LU/ QUI A PA/T POUDfZE: T* 
La pout oa coLoeua ! / i 




■ I lll - - 





_2i 



& 

k 


1 

\ 

^L_ 

! 
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MAIS POUR ARRIVER 
Â CE RESULTAT, IL A 
DÛ AGIR SANS MODI¬ 
FIER LA COMPOSITION 
-LLILAIRE: de 
SON CORPS/ 


fffffl 


5^0 


S 


I 


TE AN STENl 
PAS SE LA 

PPCA/T/EPE 

ALLEMANDE: 

gpAce aux 

PAUX PAP/EPS 
G>u/ t-L// 

A\ZA/£A/r 

OEJA sepw/ 

A 8R/ANÇOU 


DUI... CE N'EST 9UE LORSQU'IL SE TROUVE 
SOUS SON ASPECT VERITABLE COMME 
AU LAC OU SCCE/L. . Ç>UE VVA/V1P^5 &ST 
CAPABLE DE LIBERER SES POUVOIRS 
PrXTRA- TERRESTRES S 


jpfiSBi 


h ï 




fe 




Ni 






... EH BIEN, IL FAUT 
ATTENDRE L'OCCA¬ 
SION PROPICE, COMME 
Â LA BAPPE. OES 
ECP/NS J... PREVOIR 
r MÊME LE PROCHAIN 
COUP DE MAIN 

de \A/AMP>L/S !,—' 


MAIS si je me retrouve 
DEVANT CE MONSTRE / 
T'EVITERAI L'ERREUR 
COMMISE PRECEDEMMENT.' 
AU LIEU DE TIRER 
DANS LES jambes... 

735 V/SERAj ORO/TA / 
L.A TÊTE J J ! 


a 


III — 


O 
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Au s/zaou/zs /// 


AU SECOURS 




B 


CE L£/VOE:AAA/N... 


UNE FOIS DE PL.US, 

WAMPL/Sa frappé ^ 
ElT cette fois^ sa 
MAIN A Eté: PART- 
UUL. /E/eEM EA/T 

col/rcje.' r 






wiiiiiiiiiiifliiii'iiiiiiiiiiiiiflir'iiii 


Kqp 

ÉT 


CET IVRO 






; * 


IL SERAIT INTE - 1 T ' 

RES5AMT DE > 

SAVOIR COMMENTy^HT^ 
REAGIRA 1—E 
CONTRE - ESPION - 
NAGE... OU'INVENf'"^ ' 
TER A -T— IL POUR > |g 
EVITER QUE LA S|| 
PANIQUE NE PRO-\§ 
VOQUE D'AUTRES M 3 ^ 
DESORDRES J f . 

ET NE PARALV.â > s § # 
SE L'AALE/UA- Ig K 
©VE TOUTE r T ^à// 

L ENTIERE / #ll 


JlUli 

H 


/MA/9 q>u/ 
PC>U/ZÆ/\/T 
f>£MS£iÆ 
L/A/ S£:UU 
/vsrAvr 
QLÆ- 77 DUS 
CES DE - 
SAST/2ES 
soA/r 
L 'ŒL/l/ÆE 

da/a/e 

CREATURE 

venue 

D'UN AUTRE 
MONoe 


S/^E/V'CEi NOUS SOMMES ICI POUR 

Etudier la situation ... er 

A/O/V PAS PÛL/Æ A/OL/S 

A MUSE /?. 1 a^T , 


CE q)UTU 
NERVEUX .* 




1 


illllll 


üw Ml, 




[<a 


































WAAAPUS 

/MPLACA3LÆ 
COAAMÆ 
TOUJOURS, 
R3JO//s/r 
SAA/3 E/V- 
COAAB/ZE: 
ESSErH 
OÙ /L jO/z£ . 
PPfZE: UAJ 
COUP OE 
/U A/A/ 
£A/COÆf 
PLUS 
POÆM/C2&- 
BLC... 


VOICI L'£MP//æ De L.'AC/eÆ 1 

L'&NDROlT OU DEPUIS D&3 SlE - 
CLES. ONT ETE FORGES LES 
DESTINS DE L' AALEA^AGAÆ,DE 
SES ALLIÉS ET MEME DE SES f 
NEMI9 / RI EM DE TOUT CECI N A 
. D'IMPORTANCE POUR 

\ WAVtPüS L'IN£rrA&LE! 


DES CEA/C/?ÉS - ENCORE 
DES CENDRES, TOUJOURS 
DES CEA/ORES.' C'EST TOUT 
CE OUI RESTE EN CES 
LIEUX LORSQUE WAMPUS 
EST FASSE/ 


ÜSSpÉ 


» 


1 


lin il 

WW/IIHI 


/-E REGA/RO \A/^AAPl_lS /=A/7~ PO/s/OÆÆ 
U/S/ Ea/ORME S7DCX OE PiROA/CÉS 
<9 ACÆ/R... 
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CE SONT DONC 
CES PAUVRES 
HOMMES QUI, A 
LEUR TOUR, l—AN 
CENT UN 






Ai /9£ÆA5^ES VERS OE 
JERÆE... ILS VERRONT 
QUE IVAAI/^Z^S SERA 
PIDEL-E AU RENDEZ- 
^ VOUS, le 10 AOÛT 
^ A ATÆAi __ 










rt 




[iw m. 


HlllUlILümthA 


11LiU-KL’iii '^Tmal 


III 


TEAM STEM 
EST LO/A/ 
O'/AAAG/A/ER 

QL/'/L. REA/COA/7RE 

- RA A «EL 
/VO/W/S>eEL/X 
AGÆa/73 CESSER. 
V/CES SECRE7S 
PÆAA/ÇA/S. 
ALERTES AV? la 
^POS/r/OM OE 
GUILLAUME 
DURCNAT, /as 
V'OA/r AAS taRoE 
A REMOA/7ER À LA 
SOURCE, PU/3 

A SOUP^ON/iAR 

L/A/E PO/S OE 
PLUS TEAM 
STE N O'ÈTRE 
A L'OR/G/A/E 
OE TOUS LES 
OESAlS7X.ES 


TEAM STEM ALy/_ AWSAIE A/'E/V 
P^a/SE PAS AA O/As/S .. . 


r ALORS, vous y oui, 

^ p/^(Z7-EZ:^M^^/EOR\MAOAAAE ! 


rv 


APRES CETTE FAMEUSE NUIT 
AU COURS DE LAQUELLE II- EUT 
U 'AUDACE DE ME MENACER PARCE 
QUE T'AVAIS VOULU LE PAIRE IN- 
^ TERNER, T AVAIS PRESQUE 
DECIDE DE LE LAISSER 
tranquille -••• a * a,s 

X. AUJOURD'HUI / JT-^r 


U, O 


, -vV 


*'Ç*ir 


ME 


H 




n 


15?; 


■na 

ü 











































































































LE 9 AOUT À ATÆA ... 


/ O U// MAIS EN CE moment; 
IL N'y EST PAS / IL. PAKAIT 
QU'IL &9TALLâ PAIRE UN 
PETIT TOUR à PROXIMITE: OU 
. POLYGONE EXPÉRIMENTAL- 
x. DE LA 3U*/OES\A/EJSR i J 





ÇA M'EN ATOUT LAIR / 
PAUVRE TEA/V STEM ... IL 
EST LOIN D 'IMAGINER 
QUE SA MISSION DÉ RÉ - 
CONNAISSANCE VASE 
TERMINER LAMENTABLE 
MENT Â RAR/S ! 


h 11 W 





PSWDAA/r CE 7 ^APS à 
Ç>UEL.Ç>UE 3 AL/LOMEJRES /DE L 4 
-V-T71 V/LLE... ■ 





fi, 

& 


RE U IR 

APRÈS... \ 

- ——7 LA COLOMBE > 

\f idyllique est 
/ DEVENUE LE distingué 
V OTOLO/VEZ. /RE-/A//7 'AÆ7~ y 
/ A DE LA BUNDESWEHR . 1 



dEXPÉRIE 
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MA/S TOUT À COUP WAM Pu S S ARRE: 
TE, /UTERO/T, SECOUE PAR L/U TREM¬ 
BLEMENT Ç>U'/L UE PEUT RÉ PRÉHER 
SES VEUX S OU T P/XÊS SUR DU ASTRE 
LO/UTA/U, S/Tl/E Â DES MM-LJ&RS 
D'ANNEES- LUMIÈRE... 



ÉI»V . 



OUI... PL-US DE 
DOUTE.. LE 

GÆAA/O ME: A/TA L 

VA COMAAÜNIÇUER 
Avec MOI / 


ET DAMS LES J_ 

ESPACES /UTER - S/DERAUX, DU PUEUOMEUE S TUPEP/AUT 
SE PRODU/T- QUELQUE CUOSE DE SEMBLABLE À DUE P/GURE 
&EOMEtR/Ç>DE, PEUT- ÊTRE LA PROTECT/OU V/3/3LE O 'DA/E 
PENSÉE SUPERIEURE SE UE TA C/-/E UE L E7ZD/LE ET UES- 
CEUO VERS LA TERRE... 



. . . ELLE 
SUBMERGE 
WAM PUS 

U'UU 
CÔUE 
L U AA /UEUK 
MA/S 
S/ 

S U377L 
Ç>UE LES 
UUMA/US 
UE 

PEUVEUT 

LE 

OEV/UER 
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COM3/EM OC TEMPS S'ÉCOULE AVAMTQUE LA P/GUPE 
GEOMETP/QUE /MMA TEP/ELLE SE O/SSOLVE U AA/S LE 
C/EL, PEJO/GME OE MOUVEAU L'ASTPE OO/S/T ELLE S'EST 
OE TACHEE ? OES SECOMOE3.. /DES M/MUTES /DES 
HEURES... WAMPUS^/. MÊ¬ 
ME ME POUPPA/TLE O/PE... 


~ 'i 


... /L ME 3E H APPELLE 
PLUS DE S O PMA/3 Ç)UE LES 
OPOPES OOMMES pap le 
G P AA/O ESPP/T COSM/ÇUE 






SI TU PENSES 

_ QUE OE COUPS 

UN GRAND PERIL 
EN ME MONTRANT 
SOUS MON VERITABLE 
ASPECT.. ZPE ME 
LE PE PA/ 

PAS J 




m ‘ 


r 


... y-'O&E/PA/ l 
■JE DETRUIRAI 
CE SATELLITE 
SANS ABAN¬ 
DONNER MA 
DEPOUILLE 
HUMAINE.. 

EN ME SERVANT 
DU POUVO/& 

SURMA TUREL 
QDE DEMAIN TU 
AA'ACCORDERAS 

PE MO AM P 

QUELQUES < 
_ /USTAMTS 
v S ^VLEAAEMTl; 


SS 


I# 


T'A/ COM PP/E i IL 
EST 5AOÛL / MAIS 
IL TIENT À MONTRER/ 
QU'IL PEUT SE 
TENIR DEBOUT I 

TOUT SEUL/ J 


m 


i v 
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VOTRE: PLUMARD ÉTAIT 
INCONf=ORTABLE / LES GARS 
CE NJ'EST PAS DE MA FAUTE! 
NE M'AVIEZl - VOUS PAS MON¬ 
TRÉ VOUS-MÊMES LE TRAITE 
MENT QU'IL FALLAIT 
VOUS APPLIQUER ? 


JUTLANDIS 


WM 


si 


vous X 

ATTENDREZ 
COMME CELA 
JUSQU'À CE 
QUE MO NS/EUR 
/RA/RA VOUS 
APPORTE 
L-E £ET IT < 
DEJEUNER/ 


an 




ÈmimiiiiS! 



XE VAIS D'ABORD VOUS 
BAILLONNER / C'EST QUE 
TE ME MEFIE, VOUS APPELLE 
RIEZ IMMEDIATEMENT 
VOTRE GRAND- MERE AU 
SECOURS/ 




A PROPOS... PAS „ 
DE C?A/=ê HE/N - 
LE CAFÉ'.. C'EST 
7ÆES /VIA WA/S 
POUR. LES 
A/EÆÆAX / 




JU 


• • ET LIQUIDER SI POSSIBLE, CE 
MONSTRE REPUGNANT QUI SE 
CACHE SOUS L'ASPECT D'UN 
OPP/C/EJZ DE LA BUNDESWEHR [ 
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TfeAM STCN UBaOUV/ZB ^ 
B/B A/ V/TB: Ç>L/B CfrÆX/^- 
O/BA/T BS T /A/L/T7/-B: ... 


. LB: MAJO/Z DB. LA 3U A/DBSSA/B/-//Z AU/Z BT LB 
/Z B: GA/ZO /A/Çpu/BT (pU'/L /-A N Cl Br D B/Z/Z/B/Z B 
LU/ D/T 3UBA/SAMMEMT LOA/G SU/Z SA VBr - 

/Z/TA3LB. /OBA/T/7B - . - _ 



























































































TE VAIS POUVOIR 
MAINTENANT 
CHOISIR L'ENVELûP 
PE: QU'IL ME 

DI A. I CP A. / 




... /L A/S F 3 Et LJ 7~ PL-US 

U'H OR RI BLE: AAONSTREr DE DESCEN¬ 
DRE DPN S LE CAA/AL - -- 


&5AC^/CÆ TEAM STEM 
A COA/C ETE //VA77LE... _ 






QUELQUES M/NU TE S P EU3 TARD 
SL/P AA /R/VE OPPOSEE- - • 




TE DE:VINE: QUE: 7EAA/ STEN 
LES AVAIT ROULES ET PUIS, 
CES DEUX-LÀ SE SONT 
LIBERES ET SONT ARRIVES 
JLLôTE A TEMPS POUR 

CONTEMPLER LE CADAVRE 
hv DE PF- PRESOMPTUEUX 


K 




y 




MOI, je vais quitter ^ 

L' AiL5/WASA/f-... t'irai 
AILLEURS SEMER LA 
DISCORDE, LA RU/NE:--- 

t -A terreur/// 

LE MONDE V/VRA SOL/9 
V LE S/GA/E DE . 

WAM PUS J,—-' - 


&OOO o o • 4 

^ 







/=/A/ Z. 'ëP/SOOE: 

Â SUIVRE... ( 
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Je suis né en Suisse le 14 dé¬ 
cembre 1940. 

J'ai tout d'abord commencé 
par décevoir mes parents à cause 
de ma difformité et de mon man¬ 
que de grâce. Etant né à minuit, 
ils auront certainement mal vu et 
je leur pardonne ! J'ai donc vécu 
24 ans sur mon sol natal, pendant 
lesquels je me suis occupé du 
mieux que j'ai pu: biberon, école 
enfantine, primaire et secondaire, 
apprentissage de dessinateur-ar¬ 
chitecte, gratouillage de guitare, 
première chanson, changement de 
métier, vendeur de savonnettes, 
concasseur de camions de li¬ 
vraisons, vacances forcées, puis 
assistant de production à Radio- 
Lausanne. Sans oublier mes pre¬ 
miers pas sur les planches avec 
le "Coup d'essai". 

Enfin un mariage, première 
réussite de cette longue période 
sans couleur précise. 

Et ça fait maintenant quatre 
ans que je vis à Paris, avec ma 
femme, dans la joie et la bonne 
humeur, malgré ce diable qu'il 
faut souvent, si souvent, tirer par 
la queue... 

Mais cela ne vous dit pas grand 
chose sur mon occupation véri¬ 
table. Première mise au point : je 
suis auteur-compositeur de mes 
chansons. Lorsque je suis arrivé 
à Paris, j'ai commencé par faire 
un cabaret sur la Rive Gauche: 
"Le cheval d’or", "La contres¬ 
carpe", etc... 

Puis j'ai enregistré mon pre¬ 
mier disque, encouragé par Sal- 
vatore Adamo, et sur ce premier 
disque une chanson ressortait "Le 
reveil matin". 

Aujourd'hui j'en suis à mon 
cinquième... qui comporte no¬ 
tamment une chanson que j'aime 
beaucoup, "Maria Consuelo"... 

Je ne passe pas souvent à la 
radio, ni à la télévision. Ça m'en¬ 
nuie mais pas trop cependant, car 
cela ne m’empêche pas de chan¬ 
ter. 


HENRI DES 
MES 

CHANSONS 
POUR TOUT 

BONHEUR 




BIENTÔT UN FILM 

A LA GLOIRE DE L'AUTOMOBILE... 

MIREILLE DARC, MARIE DUBOIS, BOURVIL et 
TONY CURTIS ONT PARTICIPÉ au «RALLYE DE MONTE CARLO» 


/célébrons la gloire de Notre Civilisation! 

^*Et les multiples bienfaits de sa fidèle 
Servante, la Déesse vitesse! Le moteur, grâce 
à elles, a remplacé le cochon. 

— Rectification: le cheval... 

— Non, je parle bien du cochon... du porc, 
si vous préférez. Jadis, oui, sous la Préhis¬ 
toire, lorsque nous n'étions pas encore trans¬ 
formés en robots, esclaves des ordinateurs 
(maîtres aveugles mais tyranniques de notre 
Destin) c'était, prétendait-on, un cochon qui 
sommeillait dans le coeur de chacun d'en¬ 
tre nous. 

Nos entrailles, aujourd'hui, abritent un 
moteur, au service exclusif de son complé¬ 
ment, l'Automobile... auto néanmoins immo¬ 
bile, dans nos cités paralysées. 

Le cinéma devait forcément, se trouver, à 
son tour, contaminé par ce virus. L'auto a 
vite remplacé, depuis longtemps, le cheval 
(sans vapeur) des premiers films-poursuites 
et autres westerns traditionnels. 

Naguère, pourtant, l'auto n'était qu'instru- 
ment, accessoire... Désormais, la voici deve¬ 
nue personnage, héroïne, même, de l'action. 

Nous attendrons, par exemple, pour cette 
saison, l'aventure burlesque, féérique, (pres¬ 
que) historique, d'une voiture de course an¬ 
glaise, qui a été célèbre... en 1920: "Chitty 
Chitty Bang Bang". 

Ce "bolide" (quinquagénaire) devait son 
nom, en forme d’onomatopées, au bruit dé¬ 
licat de son moteur. 

Cette voiture-là, la vraie, pesait plus de 
cinq tonnes, avec son interminable carros¬ 
serie et son moteur de six cylindres. Et la 
voici, aujourd'hui, emportée à toute vitesse 
comme il convient, dans une comédie mu¬ 
sicale anglaise, imaginée par l'auteur... de 
"James Bond": Ian Fleming! et par le scé¬ 
nariste de la version cinématographique de 


"On ne vit que deux fois", Roald Dahl. Cela 
promet, forcément, du mouvement. 

POUR ATTIRER... AU CASINO 

Les compétitions automobiles fournissent, 
de plus en plus souvent, le prétexte des films 
"à suspense". Rappelons-le, pour "Un homme 
et une femme", de Claude Lelouch, Jean- 
Louis Trintignant a participé au Rallye de 
Monte-Carlo. Et le neveu du non moins 
célèbre champion Maurice Trintignant ne 
descendait de sa voiture que... pour em¬ 
brasser Anouk Aimée. 

Le Rallye de Monte-Carlo fut également 
filmé en "cinérama", par John Frankenhei- 
mer, pour une super-production intitulée, en 
toute simplicité "Grand Prix", avec Yves 
Montand, James Garner, Brian Bedford, An¬ 
tonio Sabato, Geneviève Page, Françoise 
Hardy... et deux authentiques champions, 
Phil Hill et Graham Hill. 

Bref, de film en film, le Rallye en ques¬ 
tion prend, apparemment, davantage d'im¬ 
portance. Juisqu'on s'intéresse en priorité, 
aux performances de la voiture, à l'exploit, 
au sang-froid, à la maitrise du conducteur, 
voici, pour ce printemps "Le Rallye de Mon¬ 
te-Carlo", une réalisation de Ken Annakin, 
sur un scénario du gagnant Jack Davies. Et 
attention: vous reconnaitrez, au volant, Mi¬ 
reille Darc, Marie Dubois, Bourvil, Tony 
Curtis et Suzan Hampshire, la compagne 
d'Aznavour dans "Paris au Mois d'aout". 

Rassurons quand même ceux qui ne sont 
pas encore complètement "fanatisés" par ce 
genre de concours: il s'agit d’un film humo¬ 
ristique, beaucoup plus que documentaire... 
plus près de l'ambiance des "Cracks" (à 
vélo, avec le même Bourvil) et des "Mer¬ 
veilleux fous volants dans leurs drôles de 





Avant le rallye de Monte-Carlo le cycliste Bourvil a su conduire son " corniaud " à travers 
l’Europe en auto. 


machines" que d'une course vertigineuse, 
angoissante, hallucinante. L'action, d'ailleurs, 
se déroule en la paisible année 1929. 

Le saviez-vous? Ce rallye a été "lancé", 
pour la première fois, en 1910. Son prétexte? 
Attirer les touristes... au Casino! 

BOURVIL PRÉFÉRAIT 
LE VÉLO 

Bourvil, devenu, ici, secrétaire de l'Auto- 
mobile-club de Monte-Carlo, s'était jusqu'à 
présent, contenté, en chansons comme au 
cinéma, de vanter les mérites, plus modes¬ 
tes, de la bicyclette. 

Son partenaire américain, Tony Curtis, en 
revanche, avait déjà été le héros d'une autre 
épopée cinéautomobiliste: "La grande course 
autour du Monde". Cette fois, il s'agit, seule¬ 
ment, de traverser (et visiter) huit pays... 
et de descendre de Scandinavie jusqu'en 
Grèce. 

Outre leur talent d'actrice, les sensibles, 
gracieuses et malicieuses mais énergiques 


Marie Dubois et Mireille Darc, ont dû, à 
cette occasion, prouver, aussi, leurs qualités 
de conductrices. 

Elles se sont parait-il, fort bien défendues. 
Et avec le sourire. 

— Oui, avouent "La grande Sauterelle" et 
l'héroïne des "Grandes gueules", on a par¬ 
fois bien ri, au cours des prises de vues... 
et de nos randonnées. 

Mireille prétend avoir parcouru, pour sa 
part, 20 000 kms... d'abord pour ce "Ral¬ 
lye", ensuite, pour un autre film, qu’elle vient 
de tourner sous la direction du cinéaste ita¬ 
lien Giorgio Bontempi. 

Les citoyens de Denver, capitale du Colo¬ 
rado, viennent, en tout cas de l'élire "Miss 
voiture de sport"! 

Voilà sûrement une récompense méritée. 
Nous n'en doutons pas: Mireille Darc, Marie 
Dubois, Curtis et Bourvil savent conduire. 
Et se conduire. En route, en ville, comme 
sur l'écran. Ils ont su le prouver, avant de 
participer au "Rallye". 

Henri MARC 



UNE VOITURE 



Quels sont les jeunes de 6 à 80 ans qui 
n’ont pas rêvé de posséder une voiture de 
course de Formule 6 et de courir avec? 

Un ingénieur anglais, Tom Barnard, cons¬ 
truisit cette voiture pour son fils. Ce n’est 
pas un kart, mais une véritable mini-voiture 
qui peut être conduite sans danger par un 
enfant de 6 ans! 

Ce modèle intéressa la compagnie Shell 
qui en finança la fabrication. Il est adopté 
par le Junior Racing Club dont la préven¬ 
tion routière encourage le développement 
car elle voit là le moyen d'élever le niveau 
des jeunes conducteurs. De nombreuses mu¬ 
nicipalités envisagent de construire un cir¬ 
cuit et de louer des voitures afin d’attirer 
les touristes. L'engin peut être vendu en 
pièces détachées pour environ 2.000 francs, 
et tout monté, mais sans le moteur, pour 
1.500 francs. On peut lui adapter un mo¬ 
teur de tondeuse à gazon que l'on pourra 
replacer très facilement dans la tondeuse, 
par la suite. 


DE COURSE 

POUR LES JEUNES 


Principaux éléments: 

1) Châssis en tôle d'acier. 2) Les pneus 
sont larges, ce qui donne une excellente 
adhérence même sur les gravillons, le sable 
et l’herbe. 3) Seule la roue avant gauche 
est motrice. 4) Transmission à chaîne. Les 
roues de 16, 25 ou 35 dents permettent de 
choisir entre 3 vitesses. 5) Embrayage cen¬ 
trifuge. Il n'y a pas de pédale d'embrayage, 
il suffit d'appuyer sur l’accélérateur pour 
démarrer et de lever le pied pour s’arrêter. 
6) Moteur Briggs et Stratton de 110 cc, qui 
peut être remplacé par un moteur de ton¬ 
deuse à gazon. 7) Tuyau d’échappement. 
8) Réservoir d’essence. 9) Orifice de rem¬ 
plissage du réservoir. 10) Tambour du 
frein droit. 11) Frein à main pour ceux 
qui sont trop petits pour atteindre la pédale 
de frein. 12) Barre d'acier rigide reliant 
ces trois éléments. 13) Rail sur lequel peut 
coulisser l'accélérateur. 14) Accélérateur. Un 
adulte peut conduire le voiture quand il 
occupe cette position, mais on peut le ver¬ 
rouiller n'importe où sur le rail 13. Si le 
conducteur est trop jeune pour conduire, 
la pédale peut être enlevée et manipulée 
par un adulte qui marche à côté de l'engin. 
15) Volant de bois. 16) Rétroviseur. 17) Ca¬ 
pot qui s’enlève très facilement. 18) Tra¬ 
verses renforçant la caisse. 19) Arbre de di¬ 
rection. 20) Siège avec dossier capitonné. 
21) Rembourrage de sécurité. 22) Couvercle 
amovible protégeant la chaîne. 23) Barre de 
protection. 24) Capot amovible recouvrant 
le moteur. 

PERFORMANCES 

30 Kmh, 45 Kmh, 72 Kmh, 108 kmh, se¬ 
lon la puissance du moteur, (170 cc au 
maximum). Longueur: 2 m. - Largeur: 
0,80 m. - empattement: 1,25 m. - hauteur: 
0,54 m - Poids: 90 Kgs. 









LES ENFANTS TERRIBLES 

TROIS GARÇONS et DEUX FILLES D’AUJOURD’HUI 


On se les arrache. La télévision, comme aux plus grosses vedettes, 
leur consacre un show spécial. On chuchote que Georges Brassens leur 
confierait volontiers, la première partie de son prochain tour de chant. Ils 
préparent un 33 tours et s’envoleront dans un mois pour le Canada, après 
avoir parcouru la Suisse et l’Allemagne. 

Pour les « Enfants terribles », c’est la consécration. Elle est large¬ 
ment méritée. En quelques mois, les deux filles et les trois garçons qui 
composent ce groupe ont apporté en effet quelque chose de nouveau dans 
le petit monde de la chanson. Mieux que de la violence, ils y ont apporté 
comme un air de liberté, de la fraîcheur, de l’ironie, du non-conformisme, 
de la tendresse et de l’intelligence. 


« Nous avons commencé à chanter en¬ 
semble il y a trois ans, m’a expliqué Alain 
Féral (qui écrit et compose la plupart de 
leurs chansons). Il y aura exactement 
trois ans au moins de juin. Auparavant, 
nous chantions, mais chacun de notre cô¬ 
té. Nous nous connaissons pourtant, car il 
faut que je vous dise que Gilles est le 
frère de France qui est la soeur de Luce 
avec qui je suis marié... Moi-même, je suis 
le cousin de Jacques. Vous voyez, c’est 
vraiment une affaire de famille... 

« Lorsque Luce et moi, nous nous som¬ 
mes mariés, la bande s’est regroupée. Je 
gagnais un peu d'argent en peignant des 
paysages de la Butte. Nous avons loué un 
appartement à Montmartre et nous avons 
commencé à vivre en communauté. Une 
communauté libre où chacun avait son 
coin à lui. On s’invitait même les uns 
"chez” les autres, dans le même apparte¬ 
ment. Nous avons toujours agi de telle 
façon que les personnalités de chacun d’en¬ 
tre nous puissent s’épanouir librement. 

« Un beau jour, quelqu’un a eu l’idée du 
siècle: "pourquoi ne pas essayer de nous 
faire un peu d’argent en chantant les chan¬ 
sons d’Alain dans la rue’’? L’idée nous a 
plu. C’était marrant. Et, en avant pour la 
carrière de chanteur des rues. Nous chan¬ 
tions deux par deux et puis on faisait ”la 
manche", on mendiait... France est venue 
nous rejoindre à ce moment-là. 

— Ce n’était pas trop dur ”!a manche”. 
C’est quand même un drôle de truc de 
tendre la main? 

— Si, surtout au début. C’est assez pé¬ 
nible d’arriver dans un restaurant et de 
commencer à chanter devant les gens qui 
manifestement ne pensent qu’à une chose: 
manger. Petit à petit, nous nous y sommes 
faits. On prenait ça comme un exercice. 
Un fameux exercice d’ailleurs! C’est du 


boulot terrible d’essayer d’accrocher des 
gens qui n’ont strictement rien à fiche de 
vos chansons... 

« Ensuite, nous sommes descendus sur 
la Côte d’Azur. En vélomoteurs, toujours 
en pratiquant ”la manche”. En revenant, 
notre numéro était bien rodé et on nous a 
engagés au ”Café de la Contrescarpe”. 

UNE SERIE 

DE GROS PLANS 

« Autre coup de chance: notre rencon¬ 
tre avec Guy Béart. Il nous a programmés 
dans une série de ses émissions télévi¬ 
sées et nous a recommandés au "Port du 
Salut” où nous avons décroché un contrat 
d’un an! 

« Sur ce, nous avons fait la connais¬ 
sance de Richard Marsan, directeur artis¬ 
tique chez Barclay, qui nous a permis d’en¬ 
registrer notre premier disque... 

— En quelques mots, pouvez-vous me 
situer chacun des membres du groupe? 

— Commençons par Luce qui était, et 
qui est toujours comédienne. Elle vient 
juste de terminer une pièce de Lorca, ”La 
savetière prodigieuse”, pour la télévision. 

— Principal défaut de Luce? 

— Humm... Pas facile à dire (je vous 
rappelle quelle est ma femme...) Elle lira 
votre journal... Disons (un rire), qu’elle est 
trois fois plus coléreuse que moi, ce qui 
honnêtement n’est pas bien. 

Par contre, ce qui est formidable avec 
Luce, c’est quelle est "entière”. Avec elle, 
les abcès ne risquent pas de pourrir len¬ 
tement. On les ouvre tout de suite... 

Ensuite, vous avez France Paumier, co¬ 
médienne également. Elle n’a pas de gros 
défaut. France est l’élément le plus stable 
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Alors qu’ils se produisaient à "Bobino”, les Enfants Terribles” reçoivent les félicitations 

de Maurice Chevalier. 


de notre groupe... 

Il y a Gilles Pauller, guitare sèche, co¬ 
médien encore. 

— Son défaut numéro un? 

— La paresse! 

— Qualité? 

— Je cherche... pourtant (encore des ri¬ 
res et de la malice dans les yeux d’Alain), 
je vous assure qu’il en a, mais... Voilà, 
j’ai trouvé!: Gilles, est un vrai chanteur. 
Il est le seul de nous cinq à avoir vrai¬ 
ment une voix. 

— Jacques Mouton, guitariste, est votre 
dernier compagnon... 

— Oui, Jacky. Il est comme France: so¬ 
lide, sûr, équilibré. Avant de se lancer dans 
la chanson, il était ferronnier d’art. 

— Comment son nés les "Enfants ter¬ 
ribles”? 

— Je vous l’ai dit: au hasard. Nous ai¬ 
mions chanter et nous aimions la liberté. 
Nous nous sommes aperçus que nous pou¬ 
vions concilier les deux. 

— La vie en communauté pose des pro¬ 
blèmes... 

— C’est certain, mais nous nous con¬ 
naissons suffisamment bien pour tout nous 
dire, sans prendre de gants. Quand quel¬ 
que chose ne va pas, on s’explique. Quant 
au choix des chansons, je les soumets 
aux autres. On discute. On travaille. On 


fait des essais et puis on vote. 

— Comme votre femme, vous êtes éga¬ 
lement comédien... 

— Oui. En ce moment, je suis en train 
de répéter le rôle de Chatterton d’Alfred 
de Vigny. 

— Quelle différence essentielle y a-t-il 
entre comédie et chanson? 

— La chanson ne pardonne pas. Quand 
vous êtes sur la scène d'un music-hall, Il 
vous faut très vite gagner le public, l’ac¬ 
crocher. Les premiers applaudissements, 
ou le silence, vous disent votre réussite 
ou votre échec. 

Le théâtre, c’est différent. On peut s’en¬ 
fermer dans son rôle sans être obligé de 
guetter le public. 

— Pourquoi ce surnom des "enfants ter¬ 
ribles”? 

— Parce que nous avons pensé qu’il 
résume assez bien ce que nous sommes 
et ce que nous voulons faire »... 

Pour savoir qui sont exactement ”Les en¬ 
fants terribles” écoutez leurs disques. 

Cela fait, je crois que comme moi vous 
serez d’accord pour reconnaître en ces 
trois garçons et ces deux filles d’aujour¬ 
d’hui les dignes continuateurs (quant à 
l’esprit) des "Frères Jacques”. 

Et quand j’écris "dignes’, c’est bien le 
mot qui convient et c’est un compliment. 
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LES RICHESSES 

DE LA 

MER 



Voici le nouveau la¬ 
boratoire flottant ap¬ 
pelé FLIP. Lorsqu'il 
se rend sur les lieux 
de recherches, il se 
déplace en position 
horizontale. Une fois 
sur place, on remplit 
les réservoirs bal¬ 
last d’eau et le ba¬ 
teau bascule à la ver¬ 
ticale, 85% de son 
volume restant im¬ 
mergés. 
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LES RICHESSES DE LA MER 

L'humanité manque de terres cultiva¬ 
bles alors que les deux-tiers de la surface 
terrestre qui sont immergés sont inutili¬ 
sés. 

La mer, lorsqu'elle est dessalée, fournit 
de l’eau douce à de petites communautés 
dispersées, certaines algues sont comes¬ 
tibles, et les lieux de pêche sont un peu 
exploités, mais nous n’avons pas encore 
songé à tirer partie de l'immense réserve 
d’espace vital, d'énergie et de nourriture 
que constitue la mer. 

UN TRÉSOR INCOMMENSURABLE 

L’océan renferme des ressources miniè¬ 
res énormes: des tonnes d'argent, d'or, de 
diamants, d'immenses gisements de phos¬ 
phates, de soufre, de cuivre, d'uranium et 
de pétrole. 

L'exploitation des gisements souterrains 
de diamants et d’or a commencé en A- 
frique du Sud et en Californie. Sur la 
côte est des Etats-Unis, on essaye de récu¬ 
pérer les nodules de manganèse qui par- 
chent le fond de la mer. Mais seules les 
grandes compagnie pétrolières ont entre¬ 
pris des recherches et des forages sous- 
marins systématiques, ouvrant ainsi un 
nouveau domaine à l'exploration océano¬ 
graphique. La découverte la plus impor¬ 
tante est celle de nouvelles sources d'ali¬ 
mentation. 

Les plus grands mammifères vivants 
sont les baleines. En les étudiant, nous dé¬ 
couvrirons peut-être comment faire pour 
mieux tirer partie des ressources alimen¬ 
taires que contiennent les océans. Elles 
se nourrissent de plancton, le plus éner¬ 
gique des aliments du fait de sa richesses 
en protéines. Pourquoi n’en ferions-nous 
pas autant? 

On peut récolter environ 2.500 tonnes 
de plancton par Km 2 , ce qui permet d'ali¬ 
menter 200.000 personnes en protéines 
pendant toute une année. 

D’autre part, pourquoi n’élèverions-nous 
pas les maqueraux et les thons comme 
nous le faisons avec les moutons? Les 
bancs de poissons pourraient être sur¬ 
veillés par des dauphins dressés et munis 
de récepteurs grâce auxquels on leur in¬ 
diquerait où il faut conduire le "trou¬ 
peau". 


L’élevage des baleines dans des zones 
limitées par des barrières électroniques 
est possible. Elles seraient soignées par 
des "cow-boys" montés sur des sous-ma¬ 
rins de poche qui pourraient les conduire, 
une fois par semaine, dans des eaux peu 
profondes pour les traire! Une baleine 
adulte peut fournir 2.500 litres de lait par 
semaine! 

Les récoltes d'algues sélectionnées se 
feront avec des machines automatiques 
qui les transporteront dans des usines 
sous-marines où elles seront transformées 
en protéines pures que l'on pompera de 
la surface. 


DEMAIN ON VIVRA SOUS LA MER 


Les chimistes ont déjà pu extraire de 
l'océan certaines substances pouvant en¬ 
trer dans la composition de médicaments. 
Mais ce qu'il y a de plus extraordinaire, 
c'est qu’à la fin du siècle des commu¬ 
nautés pourront vivre et travailler au fond 
de la mer. Dans certains villages installés 
à 2.500 mètres de profondeur, on étudiera 
le moyen d'explorer les grands fonds. Les 
autres, établis à 200 mètres seulement, 
coloniseront le plateau continental fertile. 
Les hommes vivront dans des bulles de 
verre flottant entre deux eaux, ou dans 
des maisons fixées au fond de la mer. 
Peut-être pourront-ils même se passer de 
scaphandre! En effet, nous possédons des 
poumons, sortes de sacs remplis d'un 
tissu formé de vaisseaux sanguins qui ab¬ 
sorbent l'oxygène contenu dans l’air que 
nous respirons. Les animaux qui vivent 
sous l'eau ont aussi besoin d'oxygène, mais 
au lieu de le prendre dans l'air, ils le 
prennent dans l'eau qui en contient en 
dissolution, grâce à leurs branchies dont 
le tissu est formé lui aussi de vaisseaux 
sanguins. 

Ainsi, poumons et branchies jouent le 
même rôle. Des souris, dont les poumons 
avaient été remplis d'eau, ont été capa¬ 
bles de "respirer" en en extrayant l'oxy¬ 
gène. Peut-être pourrons-nous un jour en 
faire autant! Le temps n'est pas loin où 
nous serons aussi à l'aise dans l'eau que 
sur terre et où les colons de la mer pas¬ 
seront leurs vacances d'été sur la côte! 
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NOTRE 

NOUVEL 


LR PREMIÈRE ROUE DE 
L ' HOMME PRIMITIF FUT 
SRNS DOUTE UN RONDIN 
DE BOIS . PUIS UN JOUR 
QUELQU'UN EUT L 'IDÉE 
DE RÉUNIR DEUX DE CES 
RONDINS DE BO/S PPR UN 
RXE 


m 


m 


A\: 


IL SERR/T BIEN DIFFICILE 
D ' IMFJGIN E R LR VIE MO¬ 
DERNE SR NS LES ROUES 


m 


DRNS LR NRTURE , LR ROUE N EXISTE 
PRS POUR LR LOCOMOTION RNIMRLE . 
POURQUOI ° SR NS DOUTE PRRCE QUE 
LES JRMBES SONT PLUS RPTES R PRR 
COURIR LES TERRR/NS ROCRILLEUX 
QUE LES ROUES . I- 













65 


BIENTOT, L'HOMME 
VISITE RP LP LUNE 
ET LES PUTRES 
PLPNÈTES , PU SOL 
DUR OU MOU . . . 
QUELLES SORTES 
DE ROUES 
EMPLO/ERR - T- IL ? 



... ON P MEME 
JMPGiNÉ DES 
VÉHICULES P 
4,6,3 PRTTES 
ET PLUS . . . 

EN R T TEND R N T 
QUE SOIENT 
CONSTRUITES 
LES ROUTES 
LUNRfRES , 

NOS VO/TURES 
POURRONT 
" MRRCRER " 

PU-DESS US 
DE LR LUNE . 



















ŒDeâ bateaux 


.à 



I_ J ES HYDROGUS 

SEL! RG VONT 
mOUS FOlcS PLU6 
VITE OU' UN BR- 
TERU NORMRL... 


.../LS DOIVENT LEUR VITESSE R DE PETITES R/LES 
OU GL/SSEURG OUI SOULÈVENT LR COQUE RU - DES¬ 
SUS DES VRGUES . 

d^N DE CES TOUT PREMIERS BRTERUX PUT LE HD-4- 
CONSTRU/T PRR L'INVENTEUR RLEXRNDER GRRHRM 
BELL RU CRN R DR, EN 'IQIQ DES MOTEURS 
TW IN LIBERTY LUI PERMETTRONT 

D ' RTTEINDRE LR VITESSE RECORD < «s-Vj* 

DE TE>CD RMS/H. _ 








: SCHERFELD- SRCHSENBERG FUT 
CONSTRUIT EN 1Q4-2. POUR LE TR R NS- 
PORT RR PI DE DES TROUPES ET DES 
TR N RS / MRI S LES BOMBRRDEMENTS 
RL LIÉ S RETRRDÈRENT SR MISE RU 
POINT. JRUGERNT <30 TONNES, IL 
RURR/T ÉVITÉ LES SOUS - MR R! N S 
ET GLISSÉ PRR- DESSUS LES CHRMPS 
DE MINES SRNS DOMMRGE. 









UViSONITOR EST LE NOM 
DE CE MINI - HYDROGLIS¬ 
SEUR DE ô MÈTRES DE 
LONG GUI, RVEC. DEUX 
HOMMES D' ÉQU/PRGE, 
FENO LR MER PLUS 
VITE GUE LE PLUS 
PR P IDE DES CR- ,, 

TRM R PR NS. IL 
EFFECTUE RÊ- 1 
GULIÈREMENT / ■"& 

E>0 NOEUDS. / •• , N 


C Ç^ONÇU PRP LE SPËCIRLISTE 
RNGLRIS DES HYDROGLISSEURS, 
CHRISTOPHER HOOK, CE B R TE R U 
POSSÈDE DEUX FLOTTEURS MO¬ 
BILES EN PROUE , GUI LUI PER¬ 
METTENT DE PRENDRE LES 
VRGUES DR N S LE BON RNGLE. 
EN HRUTE MER, IL SURCLRSSR 
UN R R P! DE PRTROU/LLEUR DE 
LR MRR/NE RMÉR/CR/NE RUSSI 
BIEN EN VITESSE QU'EN STR- 
8/L/TÈ . 


cm 




[Le H. S. DENI SON, FILRNT 
SO NŒUDS, FUT LE PREMIER 
HYDROGLISSEUR CONSTRUIT 
PR R LE 6 ÊTRT6- U N US. MUNI 
O' UN M OTE U P DE SR-.OOO 
CHEVRUX, IL JR USE 30 TONNES... 


A-r s* 




... ET POSSÈDE DEUX GUS~ 
SEURS RÊTRRCTRBLES DE 
SORTE QU ' IL PEUT RCCOS- 
TER N ‘ IMPORTE QUEL QU R!. 





















LS N 1051,23 DE 
CES FR PI DES " SUPPR- VWC^ 

MRP " EFFECTUÉ- 

PE MT ENVIPON X 

400. OOO MILLES 
MRP/MS ET TPRNS- 
POPTÉPENT PLUS 
D' U U MILLION DE 
PRSSRGEPS ■ CE SU- ^éès 

PPRMRR PT 50 \x 

5/- MOTEUR EST UN 
MODÈLE DE LUXE. 

Z.aj MODÈLES O PDI— X^ NN îi- 

N RIPES PEUVENT TPRNS- 
POPTEP JUSQU' A 140 PR SS R GE PS 
A LR VITESSE DE 40 NOEUDS 


SÜ 



'«s; 




®£c* DOWZR/NES O' HYDROGLIS¬ 
SEURS DE TYPES VRPIÊ6 SILLON¬ 
NENT DÉSOPMRIS LES P/Y/ÉPES 
ET LES LRCS D' U.P.S.S... _ 


Wl''' 


«EH 






A ■ ’-H 


. . . l/£>/C/ L UN DES 
DEPNIEPS GUI POP- 
TE LE NOM DE 
" SPOUTNIK r 

[Prévu POUP 

500 PRS S R G EPS, 
IL MESUPE EN- 
_ VI PO N 45 MÈ- 
TPES DE LONG 
V: fT POSSÈDE 

- • -4 MOTEUPS 

DE ÔOO CH. 




BjES SOUS- MRP/NS NUCLÉR/PES EUX- MEMES 
NE PEUVENT SUPCLRSSEP LES HVDPOGL/SSEUPS. 
CE NOUVERU PRTPOUILLEUP HYDROGLISSEUR 
A DOUBLE COQUE ET MOTEUP A PÉRCTION, \ 
CONSTRUIT POUP LR MRP/NE DES ÉTRTS ~ 
UNIS, PEUT PESTER SUR L' ERU JUSQU' A CE 
QU' IL RIT DÉTECTÉ SR PROIE _____ 

SOUS - MRP/NE... 



. . SUR LRQUELLE IL 

FOND A LR VITESSE 
DE lOO NOEUDS. 


















LE GRAND 
SAUT DE 
JULIEN CLERC 


Julien Clerc, né à Paris le 4 Octobre 1947, ”pou 
lain" N. 1 de la firme Pathé-Marconi en ce début 
d'année, a pris son envol il y a quelques semaines 
Après le succès de son disque (qui ne connaît 
"Ivanovitch”?) il a passé dans le programme de 
Gilbert Bécaud à l'Olympia. Ça a été à la fois un 
honneur et un danger. Un honneur parce qu’il 
n'est pas donné à tous les interprètes débutants 
de tenir l'affiche en même temps qu’une vedette 
de la stature de Gilbert Bécaud. Un danger parce 
que si, au cours de son passage, Julien Clerc n’a 
pas réussi à s’imposer, il risque fort d'être rapide 
ment oublié. L'atout N. 1 de Julien, outre son indis¬ 
cutable talent, est d'avoir été formé à la scène 
par un orfèvre: Salvatore Adamo. avec qui il fit 
ses débuts. 
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Dans le N. 3 de FANTASK 

Les FANTASTIQUES sauvent la planète X 
et rencontrent le redoutable MAITRE DES MALEFICES! 
LE SURFER D’ARGENT l’exilé du cosmos 
affronte THOR, le Dieu du Tonnerre 
dans un combat titanesque! 
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